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Comme nous l'avons annoncé hier. la 
commission permanent* dn Conseil supé
rieur du Travail a adopté, à l'unammiti, 
le principe de ces Conseils ÛÔ fabrique, 
d'usine, de raine, d'atelier, où les ouvriers 
et les patrons se réuniraient, à des épo
ques périodiques, pour discuter ensemble 
les questions qui les intéressent, ques 
tîons de salaires, de règlement, de caisses 
d'assurance, en uu mot toute question se 
rapportant à l'organisation et à U iistri-
bution dn travail. 

C'est là on pas de fait, un premier prin
cipe adopté, sur lequêj lions devons appe
ler toute l'attention, d*e nos lecteurs. La 
commission voudra eau» doute continuer 
son étude et elle nous indiquera prochai
nement de quelle manière elle comprend 
l'institution et le Fonctionne nient de 
Conseils du Travail. 

Mais, dètaujourd'hui, on voit que cette 
idée des conseils du travail, tant recom
mandée par noya, et par nos amis du 
Progrès du Xurd, n'est pas une idéo sj 
troublante et al subversive, puisqu'elle 
vient d'être adoptée avec éclat par nne 
commission composée des éléments lès 
plus divers et présidée en cette circons
tance par M. Jules Simon. ' . 

Que vont penser de cette résolution on 
certain nombre de patrons du Nord et du 
Pas-de-Calais qui ontoppose un refus opi
niâtre à toutes les propositions qui leur 
ont été faites par les ouvriers pour ̂ orga
niser ces conseils du travail? Ils doivent 
commencer à comprendre sans doute 
combien ils ont-été mal inspirés ! Combien 
ils ont perdu uae belle occasion de se 
montrer intelligent et généreux, et de 
prendre unemitiative qui leur aura^Jait 
le pins grand honneur I 

Aussi bien, lorsqu'on a vu que cette idée 
que nous avons été des premiers à pro-

giger et à défendre, avec notre ami 
ector Dépasse, commençait à avoir do 

plus nombreux partisans et à acquérir 
une certaine force d.ins l'opinion publique, 
les organes de la droite ont changé d'atti
tude et ils se sont i réclamer pour eux-
mêmes le bénéfice de l'idée nouvelle. 

Le Monte, et l'Univers ont publié des 
articles dan* lesquels ils présentaient M. le 
comte de Ghambrun comme le pèreetl'a-
pôtre des Conseils du travail. L'aventure 
est vraiment.plaisants et elle est instruc
tive aussi par une certaine partie de l'opi
nion libérale et progressiste qui recule 
trop facilement devant toutes les proposi
tions de réformes sociales. 

D'après les journaux cléricaux, ce se
rait donc M. lo cotnte de Chambrnn qui 
aurait été l'inventeur et le patron des 
Conseils du travail. Certes les bonnes 
idées ne sont le monopole de personne. 
Tout le monde peut y apporter sa part 
d'étude et d'initiative. Nous sommes heu
reux d'avoir le plus graud nombre possi
ble de collaborateurs pour ta tû*Usitina 
des progrès économiques et sociaux/Mais 
H faut aussi prendre garde de .ne pas 
laisser la réaction dénaturer et compro
mettre à son prolit les bonnes idées dé
mocratiques. 

A la vérité, les Conseils du Travail, tels 
que M. le comte de Chambruo les préq*> 
niée, n'ont qde des rapports très éloignés 
avec les Conseils du Travail que nous re
commandons en tonte confiance aux ou
vriers et a u patrons de notre démocratie 
laborieuse. 

H. le comte de Chambrnn a "publié des ! ™.À"i. 
études sociologiques qui contiennent des ' témoins «* Fgwy d 0 Q t 

points de vwipléraMHta, non. le recon-1 • » £ £ ™ ^ ô d e 3 

avons donné dés le premier jour, où les 
ouvriers et les patrons viennent délibérer 
sur le pied d'une égalité parfaite, comme 
les collaborateurs d'un même travail, 
d'ans même œuvre. 

C'est à cette condition Reniement, que 
ces conseils exerceront une heureuse in
fluence éducatrice sur les patrons comme 
snr les ouvriers et qu'ils serviront et déve
lopperont des Idées de fraternité et de jus
tice. 

Lorsque les ouvriers et les patrons vien
dront tons les mois, tons tes deux mois, 
discuter de leurs affaires dans ces petites 
assemblées locales, dans cc3 petits parle
ments in<!ustrielt>, ils pourront aplanir 
pacifiquement, sans conflit et sans grève, 
milJe causes de ra;tle«ifendus et de crises 
Ils apprendront à s'estimer et à se com
prendre les uns les autres. IU se guériront 
mtittielV'mënt <lc hasorfonp de préjugea et 
de répugnances réciproques qui leur* font 
le plus grand tort à eux-mêmes et à l'in
dustrie tout entière. 

Nous avons quelque droit d'espérer 
que' les travailleurs ne se laisseront pas 
entraîner aux utopies dangereuses et dé
cevantes, qu'ils ne se livreront plus aux 
songes creux du collectivisme germanique 
et marxiste, lorsqu'ils pourront torjs les 
mois s'entretenir entre concitoyens et 
bons Françms des réformes' réalisables à 
notre époque, dans notre pays et dans 
notre industrie. 

Noos sommes donc entièrement d'ac
cord avec la commission permanente du 
Conseil supérieur sur ce point B! impor
tant et nous continuerons d'appuyer ses 
résolutions de tout notre pouvoir. C'est 
dans cette voie qu'il faut marcher pour la 
paix et pour le nrogrès. Les Conseils du 
travail finiront par iriompher de tous les 
préjugés des.esprits trop timides, de 
toutes les oppositions des esprits réac
tionnaires-

Jules MARTIN 

LES mm DIS mm 
On aait que M. le général Jong. débuté de 

Dookerpie « d^po.ô ces joure dVmiTS une 
prnpabltioa de lo relative à la créait, n d'une 
Cause d'assurance nationale da-dmô * a per
mettre d élever ies enfant* des iuditrtnt-i et de 
procurer une reUaile »ux ira/tdl eurs des 
villes *"t de* champs ulteinia par i'ag.* et 1. a 

Voici le texte de la proposât on de lot : 
ABTKJ.K PREMIER 

Il Ml crié Due Uni-»* <tite a* sauranee nationale. 

i\m-. • 
le montai 

m présence des témoins, 

déclaré lors de ta prea« 

du • et 
•. sont remises mensuellement BU percepteur, 

placées en resta* aur l'Etat ou aul, 
loguee. fférée* et administrées an 
In membres de chaque Conseil u' 

ART. i 
Cette eai-se rpci'-t en outra 1'* iloii 

Ionfaires, Jei re-sou- •<"> rmw.mm je» 
analogues pe>irttiivaa*. un M m Se, 

|.l-ii-nt I-
>nees par 1. 

Peuvent aaoli piniclper, de dnit, 
,1e l» i5npsr«n?t, eaux toscrits u t 
part cipanta. 

i énvgrès, les < 

qualité i 

, Î M . , 

0a reniement d'à 
1**0* 

naissons volontiers, mais qu 
tonjonrs de l'esprit dn Moyen-Age,lesplus 
opposés aux principes de notre liévoln-
lion française. Cet écrivain monarchique 
n'.ve toujours de restaurer ta corporation 
d'autrefois, placée sons la domination 
exclusive du patronat. Il voudrait établir 
des Conseils du Travail qui ne seraient 
rien autre chose que des patronages, dont 
tonte la réglementation appartiendrait aux 
patrons et aux curés. 

Dans les Conseils du travail de M. le 
«mte de Chambras, tes ouvriers sont 
toujours considérés comme des enfants, 
incapables de prendre eux-mêmes sa 
mains la direction de leur conscience et 
de leurs destinées. Les journaux réaction
naires ont caractérisé cela d'un mot* ils 
appellent ces conseils, des Conseils patro
naux. Cette expression dit tout, elle ré
vèle h foad intime d'une politique, n 
ragtt sftor cermessienrs de rétablir tout 
simplement les co'rporations déjà détruites 
par Turgot» avant d'être délrnites par 
Isa législateurs de la Révolution fran-

Nos Conseils dn travail ne doivent pas 
a'appeUr de-. ameiU patronaux, ils m 
doivent pasnsn plus s'appeler des conseils 
ouvriers. Nous ne vouions de la domina
tion eî<*aflire et du gouvernement dis-
tôrtaï rrîrîes uns ni des autres; mais nous 
recommandons la collaboration intime et 
fratérnflie de ceux-ci avec oeax-là. 

Ce sont, en nn mot,- des Conseils du 
tràfattti suivant lo nom que nous leur 

de procédai 
Ua nohe propriélaire arrive, il a un 

dit avoir mille fr-.nci pat jour 4 Jop. 
donna la moitié, ton cinq cent*. 

LK pauvTQise, aana re--oircet 

lien 

rreaenta. Elle 

•ipeiiU verae pom elle «ne «ornai de un franc. 
IA Mal 4e «H nommes, pour w .« lei « f .ni* 

nis «elle année l i en rrance, constitue l'appui 
lotie! dont le f avenu eat deattnè a améliorer la 
•Jtuatfon deK enfant-* dèaUèrUta. en aiteudant que 
pins tard 11 Maure fenetence des mémea lndtv.fina 
atteinte par l'ftffe <M H mal die. 

•Set lea pa-

LA FRANCE.. 
M h Cour de Copenhague 

i probable 
unie secre-

Getfe démission, qui n'est pas confirmée, 
aurait eu pour cause la révelaioa par le Fi
garo d'iBci'lfnta extra-diplomatiques qui HP 
seraient Déduits à Cupeuliegue pet)-tant la 
\ltitedn Gzar. 

La Figaro prétend que notre fttlacha inlll-
t;ii;e à Cop^uhogua, U ca^i'aina (la D-iau-
cliHinp, a été rapj-ele parc-î w 6, pour eoat-
plaire an g nftral B >rUa et à M. CdiOOt, il 
avait ch'rché i ta reusitu^er, prace aux 
bou-ofrlûeadi la pritjc.-ssrt Ms.ri* d'Orléans, 
femrxe da ptince danois Wjlleroar, eur les 
latent ood du C/.v un sujet in la Frav'9. 

Voici ce CJOH raconte le Figaro: 
Comme on poivjit »'y attendr*. U. <le Beiu-

ham.i, porteur d'intrudUvt.oua • oriotmellfa trèa 

[n'el'iti ni'.! A r. Cflvoir lo' 
avec (ne i» .te'parWoati.: 
>,.,rU offrit iaeiae un dli 
l'eniraunl beaacoap ici, » 

uoriiam^LaprlbNgH 
trft- «luxai, Jont on 

npitaina 

M:*; 

nevUha a l« 
là il commença 
sp* ' 

U intotroxea la pi 
" iteUefi 

i Val-

,-faituaUa 
frappée 

<porUnt les femme* dn eon ran( 
WeTloÉa avta Û leooDTiot du c.<rpa diplomlique, 
Ap ndn un p̂  i v*n itnent. «'une façon pluOt 

iollu*, ni a'eipoaer au« ru^rocues ue manquer de 

Le capiuîne de Bea i champ tira naturellement le 
•Lie de ce qi'd avait apprie et 
[Anèr-1 Bo'iiti, Hin.-i q. 

r pa ti p'js-'Un de i 

• i . t | . 

tpru 

™pi 

unicatiM ntréDÀch r la prioceeaa 
. ue de lioiuchamp aur lit, qu-1-
•prèn, Foauna à la pnocea^e ur 

cont-"iiaut quatre questions 
trues >ei 

3ue«tiou 
ont 1-, corre^poolant du Figaro ne rappel: 

que l?s deux prem ê m : 
« Qu'est-ce que h Ru sie atten 1 de la France 

pour rêpo-i'lre k l'amitié qu'elle lai témoigne* » 
La seconde : 
• Pensez voun que Tempe eur do RuHSie se crois 

engig* Tia-à-m de U Trance, au moins |< 

fléchir et prl 

aire. 

lettre oe M. 

1 «ipn ruait 
! ,or Ht il i: 

>:"<; qa':l ' 

a lard. 

de V .ce 

!'*m.! 
1.1 B 

• ' 

ait la rrinceiea d-> 

t ON (l'Llyeée; est liés 
réponse, et c'ost pourquoi je prends la liberté 

d'inaiBtar. > 
La princesse aurait lait appeler alors M. 

Patteur, ao're atabsBaadeur, lui aurait ra
conté lea différents faits qu'on vient de lire, 
et, le quai d'Orsay provenu, le capita ce Je 
Beaucnamp fut ra, p-l^. -

Journaux imn-rdiis n\ Russie 
Les deux riuiieroH du Figaro qui rsçon-

taiapt In prAteodun iocil**nts particuliers a 
Oopanhagi S en vue d une fl'iqufite sur l'at-

nos héros communs de Orimée dont les exploite 
retentiront longtemps encore, >e l'espéra dans la 
raoada aotlar, et des asnum>>nti peraonnala qv'aUe 
daipia exprimer au vie ix commandant «a abat 4e 
l'Kriuee françaisa d'Orient, j'ii bâta 4e U priât de 
vouloir h en au agréer ma plu respectueuse et 

e, airsi que tnea vœux lés plus sin-
" ' t altesse Impérial» 

NOTRE COMMERCE EXTÉRIEUR 
L'Iuprimera Nationale vient de mettre 

hou» presse levoluma des Documents itatit-
ligue» publiiitpar i administration de* doua-
M* »ur le commerce d* la Fmnce pendant le 
toois d« j'.D- :*t ?e l'année im. 

Le» iui|> riatieni ae sont élevées, du 1er au 
31 janvier lKWt, a Ul.003.00t) fr„ et les -xpor-
tatioQc à Aia.ii.-jtj.uuu it. 

Cei cliiffret. t,e décoijiposaot nomme il suit, 
comparai! vemeut au preuiiar moi» des aonéei 
1803 et 1892 : 

Importations 

Objet, d'aiimen-

Matières nécei-

Objets fabriqués 

Tolaui . . . 
Sxportations 

Objets dalimen-

Matières 'n^ces-
aaiies é lui-

l de fr.mcï. 

MI.IU âJl.ÙI 

U.ÎIO 41.470 57.018 

mt.! 
68.866 

llfl.flfll 
6.441 

56.338 
1"8.871 

GoÛa pr»ltux , 7,1 '8 

Totaux . «W.ftrff 223.S66 a».3«8 
Nos i'Tipor ationa sont e i augmsntattoD de 

llil miuiona t/Z air 1893, et en duaauutiou de 
30 millions eur I8irî. 

nx..orta.i n u -us perlons 14m liions lr3 
ar.néederné.eetiSniiliiona aur 1893 

, dit la République fran-Noua i 
lia, rf'enir qg'un dtttfre dé i _ _ 

celui de nos irAoox^ation» de nuliàrc. 
pmsttéts 

G"t^imprjr 
liooa à calla ue 18fti, et de 51 millions à celle 

est supérieure delîûn 

Nutr. industrie dapuU dix ans n'a jamus 
de'iinnié à l'étranger autant de praduiti 4 
transformer. 

Ce a rée <lte du tableau suivant : 

— 1W4 198.87fl.0W — 
COB chiffres prouvent surabondamment que 

si, par suite d* h crise générale des affaires, 
nof* débouchés se restreignent arr certains 
marché*, n^a nluatri»» trouvent, par contre, 
datréaréella compecsalions sur le marché 
intérieur. 

Nous avons souvent dit que al noa expor
tations avalent diminué, le même fait s'étsit 
produit ailleurs çu'sa France ; et floua avoua 
c lé, ca particulier, l'exemple de l'Angle 
terra. 

Exportations anglaises 
Valeurs en mlUiers 

de llv. sterl. 

L'auteur de l'indiscrétion 

L'exportation angla ae eat donc tombéa : 
De « ^ H , 3 Ï J . 0 0 O Irtiacs en 1680. 
K $9S5Jî5 000 - t^ l 
Soit use dlH reace A 18W de : 1 milliard 

270 uilt ona. 
I La vér té, c'est q*ie loin Isa marchés se res-
! treiiineat, pa-ce que tous lea paya ont Tambi-

eufdreet l'exporter te trap-pein 

ont 414 irispinii par M. Li-. 
pelletier d'.Vunav, nore ancien unai><tfe a : 
G)veoha;us, ln^uel va, dit-on, Ptre révoqué 
d u loacùona diplamaUques qu il remplit sa- , 

M. Lepelletier d'Aunav a été appelé au-; 
jourd'hut au mlrit9Wre des affaires étrangère'; I 
pourdonaer de» explication snr le mwîqpe-
raentqui lui e.t reproché au devoir profs.--1 

TT-» roasid'ranon e t a awuter u 
re^rt-Uatiie incident. <;'a<t que 

... ... ornent où il BP produisait, le Président 
du la Héj.Mbliqtii eteon gouvernement éta eut 
trop bien Ûiéa sur Us exactes rtlspositlona de 
l'empereur de Ruaeie ponr ^ongar le moinsdu 
— - J „ A r. . . ..«s «...,, A>a ...-• S B . digpo*'-uonde X ta. 

tséqu^nt il Linlfwste que I ^ 

IUJGIEIEHT D'HTGîÈïfE 
dans /es établissements industriels 

Aux termes d'un règlement qui vient d'être 
approuvé par le Çon-eil d'Etat, lea ouvriers 
des étiblrss<>nien(a (n-lustr ets ne devront 
p'«< prendrs leurs repas dsri* les ateliers. 
Lf > patrons mettront &. leur dispositioa les 
moyens d'assurer la propreté individuelle 

nsi que de l'eau de bonne qualité pour la 

ttomilft dei caojai 
resta qui n'( 
ne rtépenaafi 
revffltt, lofRqi'tls 

n J 3 n mm Sa 
IU. Qd< 
t l«ecaar ouvert Ala (îÉnérosite, 

4pensnnt pas plJS qu'une d#mt-jour née de lojr 
mn. lortqi'tls voient apparaître es petit ê'ra 

âêmal lequel a'onvre le fnwid incjano de l'exia-
L'expoaé traite ensuit* de la gestion <H* 

Echos etNouvelles 
L'cHnf du grand pfnRwifn dflntnnire av ni p%r[i 

Ces jo.ns-ci. a été aaljusi* à un collaci.OQUaur en 
prix de 90 suinées. awt 7.ë75 fnnea. 

Le prafouw Stkh*rin« a r*;a le<r toaignea de 

aaar terc de sa saaladie. 

1 Lu peintre tmpr<>B'lonnlstB b'en connu. Oui 

.,f représentaiiod« et .Vignot 

lions, pur consequ'jui u mi m u i » " » quu 
lea détails rapportés psr le Figaro-mil été 
—iblnéa d une manière qui pourrait être dé-
aogrè'ïbie au gouveroement rn^seet lemetir* 
•Imsla n'ué-Mlé de p ru t. s UT comme il la 
fatten «upprimant dans toute la Russie, les 
art.clea en question. 

FRsNGHUSSIE 
A l'ocasion de l'ann-versaire rie Sébas-

top«»l le gtaal duc Michel, aide de camp gé-
n*ral du-T^ar, pr^sllpot duConseit delBm-
rire, ch«f de ta garde, a envoyé an général 
Canrobertune dép^chs dont voici le passage 
€Bsexttlel : 

Cet avec nn bien vif !n"or?t qus niua svona 
siuv. Li r.lioptiun S')ienn*'lle lAwiniSen* falta BSI 
Ira Krtaçal» a nox marins. Prbfon ttcaent to>tcbs<i 
par le* ilaeeifa pleine de cour partie de tentes ras 
claarea de la popatiAien fr tnf'iiae, ni>ua noun. sou-

" - " paroles pleines de - ï»pv 
oure cbevaierenque de nos thie qui vanlrnt la c 

truiiiesan Cr.ft.4e. 
Voici la réponse du maréchal Canrobert : 

A S. A. I. It g\xmd due Utçlnl 
Haint'Péttrsbom-g 

Hautement honoré du tèléaramme qie Vot 
iltesse lurnsnale veat bien m'sjreaaer i l'oce 

Mac-Mahon et forma dsa vosaa pour 
l'armée et la flotte f rançaiae ; i* as'empresae d'avoir 
l'ooauaur d« l'Informer que je feu parvenir a«aa 
retard las «irress ans de ses stnfTmmte graeut.ix 
na cbsf de l'Etat ainsi qu'aux ministres da ls 
g^arts tt de fa marin*. 

Mais très prétend4m«nt toiaW'SSi «ouveatr 
lidsla et ému qas Voir» Altesse les pénale garde 

Daos les ateliersoccupsnt pluaieura étages 
an escalier extérieur incombustible pourra 
être Imposé p.u décision ministérielle. 

Enân, les ouvrier* et onvrtérea qui ont i se 
t nir prtU daa machines devront toujours 
porter de* vêtements ajustés et non flouants. 

La mise en train a l'arrêt dta mac unes se
ront toujours préoôdAe d'un algnsl convenu. 
Toutes lea parties dangereuses st pièota sail-
laniea moblWee'ont muses d'orpanes pro 
tsc'eura, Leaaortlea dsi atsli»rs seroat mu 
nies de pores s'ouvrent da dedans au deneitj 
e' ne devront jamais Pire encombrées de mur-
chsttdlasa. 

Mauvais exemple 
Où allons-nous, si l'Eglise maintenant 

don oe le mauvais exemple f 
IT est en effet cortenx, en présence de 

la campagne achafuèe qne mens l'Eglise 
contre Icdivorrie et tout ce qui pourrait 
mettre en cause l'indissolubilité da ma
riage, ds signaler le chiffra de mariages 

1 religieux annules on cour de Rome. 
Pendant l'année 189>, la congrégation 

des cardinaux a annule NEUF CENT SOI
XANTE-QUINZE MAH1AOKS RELimtCX, dûOt 

rraarMte-Bhi seulement rontrartéa en 

Veilà. ^ i jolie concurrence an di-

MlikajW'|goi w plaignant dose les 

TÉLtPHOKE 

mm 

pst-aar « t incid«et S la tribsns comme U loi 
plaira, mais M na doit pas compter sur ?•>• 
pui coUactlf du groupe. M. Fatietan n dssèr-

vroot complètement 1 
Ohsnia dé fer avec le bénéfice du Uni mili
taire qu'ils réclamaient par 1 ioLervent on dt 
membres du Parlement et de leur administra 
tton. 

Nous apprenons, en effet, que les compa
gnies v eaneut d'opposer un refus unanime & 

"em«nrfe "" 

DÉP¥HËS 
S'em'ee *péci*t léU§rapki(fm et WépKemqmt 

de TAveoir de Roimaa Tourcoing 

A.XX S é n a t 
khfS* les loriffu-a d scussiona de C-B der

niers jours, la Sénat a éprouvé le beaiin de 
se reposer. Les couloirs s jut vides. 

Lvax commisMioxa étttieat saules convo
quées. 

Cqile d-*s pnidbommea dont le rapport est 
déjà déposé du reste depuis le lt; décembre 
1893, a entendu pour supplément d'intormsi. 
tions, les délégués de ta Chambre dsa'avouée, 
de la Chambre syndicale du b&Um«nt'ete>a 
patrons mécanicieoa. Ma a il n e t pas & pré
voir que leura dépositions aient pour effet 
d apporter des modifications aux conclusions 
de U c-'iminUsioa. 

L'antre com nlsalon, celle relative & la rea-
BuiblUU dta accidents dont le* ouvriers 

mi victimes dans leur travail, a pjar.julvi 
borieupement l'exsnen du projet, et coui-
.e n-m-i l avms d j i dît, la eolnt on nVst pas 

A la Chambre 
1/AFFAIRE DUCRET 

Pans, % février. —> L'extrêmegtuche VIMII 

ventHB que M. Uacret prétcsA avoir reçue 
du mi/ Mère d« l'iotériear. 

M. Camille Pelletin, oromotaw de l'inci-
ciif nt. a été cbargA de le soulever devant La 
Chambre. Il a reçu p'«itn psnvotra pour 
déterminer la fo me dana laquelle le débat 
tenit introdu t. 

Il doit préven r vendredi H. Dupuy, pré
aident de la C «ambre de la déoiaiou du 
groupe. 

La commission de l'armée 
La commission de l'armée a entendu au

jourd'hui pour la troisième fois, le général 
Mercier, i ' ~ 

Le Min 
détails complémentaires 
ont été pri-e* «n vue de mettre en état com
plet de défiase, n >tre frontière des Alpes. 

M. Céser D'ivsl a ir-sieté sur laquestlon du 
ChsUis et du v*uc gny.On sait que ces deux 
territoires sont fD vertu des tra trs considé
rés comme zone neutre et d-pourvua de tonte 
g.irn sm. 11 y .< IX uqdanger poui lu défense 
oaiionale que le député de la Hante Savoie a 
sigt eY.é a>e-s c l!ègues. M. Duvala développé 
les .a s >ra qui, de concait avec MM. Tho-
ni<>n et Orsat, 1 ont poussé & déposer une pro-
poait'on tendant a créer deux nouveaux ba
taillons de chosaeura alpin . de*t sêa à défen
dre, en cas de guerre, la neutralitédu Clnlah 
et duFaucigny. 

M. te générât Mercier s'est en particulier 
expliqué snr la propaslt ou de M. César Du-

tral é?. 
La France a s i r c»tte Iroal 

faire face à toutie les évntui l t 
MM. de L< ni ut Sa il et pe-r er c 

peut penser a entraver celte mobilisât! 
s'opérera comme aur les antres points d i ter
ritoire.M. Le Hérissé a pesé nne qts.t'oo s«r 
les effectifs de la cavalerie. 

ls> Ministre a répoatdu eju'il avnit pris des 
mesures et ordonné des revues qui conii-

' La commifiion 
da M. J. Retnacb 
m^dlucation de 1 art. ta de la lo dn 18 m a » 
1H89 rlfttil au rengagaansnt dta ajus-efû-

Le régime des bières 
La commis ion chargée de l'examen du 

projet de loi aur le régime des bières s'est 
réuùie aujourd'hui. Elle a décidé d'entendre 
les déléguas dej synd ctts de la brasaeris. 
Elle les prie de ae mettre en commueLeation 
avec !•• bureau de la commisaiou qui las en-
teaira ultértcuremeni, 

La révis ion 
Li gauche railciVl s'est occupée de la re-

'• - d«cldé qfle son président, M. 
nom pour prr> Julliea, imervit mraii en son non 

poser un projet de révision non pas lrrlégVal 
comme le demandait H. CroMet mata partiel, 
Itm tant lés dro ta du Sénat au point de vde 
(Cgtslattf s un eimple veto SQfpsmif. Le 
grdnpe s'eit en entre occupé de la question 
dn transport des vins. 

la f w n i » d» préyoniM miit 
La Commise en d'sa\»raece et de nrévoysnos 

sociale a tenu aujourd'hui dtux aesuoea sons 
la présidence de M. Boargeois* Elle a adopté 
us oeitain a,>ujbred#dia*.oi tiooa règUotles 
rapuorta des sociétés de seeogrs mutuels avec 
la ca'sse dsa dépots et bon signa Uo a. 

Bile s admis le principe d'une subvention 
po tr dompanser les pensa éprouvée! par les 
coeîtUes dit fait de la réduction des taux d'in-
térél qui leur eat sctuellement servi pir Ta 
caissedes aspots et consignation. EUe a admis 
également la possibilité de la co-extstenrie dn 
livret industrie! avec te fonda comeana pour 
la eomtrttritert den retraites. 

Dans fos couloirs 
Les couloirs du Pslais-Eouibo* ont e» 

qu il resoneera h te façon d'a__ . 

Îuée par la Presse et qui consistait à damas-
PÏ à te Chambje nne réduetloo 4e erééWâtj 

IU (XO franca aur le budget de 1 année ds4* 
otére. 

s viendrait queda 

lu Conseil muùcipsvl de Pani 
Paris. 28 février. — Le Conseil aiunlcljBil 

ds Par s s'est réuni aujoar i hui, a trois iasu-
la, pour lTiuviriure de la première session 
s 1894, j 
l ia piocidé.au renouvellemsnt dssonbn-

pub'.icau» utunicipal St 3 bullatina 1 
Après i'élection ds son bureau la Cenasii 

municipal a voté malgré les reeerveaduPréfel 
le la Solne par 31 voix contre 1 un vœu d'am
nistie pleine st entière po ir tous tes faite pa* 
ntiques. de grève ou ds réunion . 

UN CONFLIT 
a la frontière russo- allemande 

Paris, 2B février. — Le Pairie signale, s o u 
tes plus sxpreasea r'serves, va grave iasidasvt 
russo-allemand, annoisé au Daily ChronicM 

tr une dépêcha de Moscou. 
D'après cet'e dépêche, une rencontre aurait 
t lieu i la (roulera e n » uq escadron ds 

drHgoas russes et un détachement d'uhlans 
prutafem qui avaient violé U frontière. 

Les Prussiens auraient été battus et posr-
livissqr lelerr.feire aUsmand. II va sans 
re q-ie celle gr«ve nouvelle mérite confb> 
ation. 

far:!, 38 féyrlir-JqiriB'à préfsst anqsss 
)uvlle dépêche f est venue confirmer ta nos* 

v«IU à -eaaaUoa lancés par ls ÙtUitf Ckro> 
nicle d'un conflit russe allait îad aur ls frets* 

LES ANARCHISTES 
i/attentat de l'Avenue de l'Opert 

ST L'EXPLOSION 
de la rue des Bons-Enfants 

Reconsf/fufïon du dépôt dû là marmixe 
Paris, 28 février. - Oe matin, a au llea, i t , 

avenue de 1 Opéra, où ae trouvent tes Su
reaux de la Compagnie de Carmeaux ttess-
cotBt.tution du dépôt par Emile Henry de la 
bombequi tit explesioa le 8 aoveasbn 
dans te commissariat de la n e des 
Enfants. 

Dès huit heures, ua grand sombre d 
iil en tenue, soit en bougeais g*u< 

places. 
tmeot. les curieux i 

Sitût entré, M. Espinas , donna l'ordre à t 
erge de fermer la porte, et U monts 1 

l'entresol s 
L'ansr-bUie p 

semWaMe s ceHe (fn'il déaJaraavoirempkijAa 
marmils 

•voH-enip^'aiis 
1» converele était retourné et une groisajteelle 

is a'e dans las deux anses. 
l'.ruile II nrv êUit velu d'un pardessw 
a.-roa foacé râpé, d'un ; antalou de eonlejir 
mbre, ooiCè d une casquette piste en drft 
ir, Sa bsr>e pousse inculte en collfW, l ï 
ait l'air sa îsfatt, et sa détention ae sembls 

psa t'svetr fatigué. • • • • ! 
Henry n est pas entré daos las bureaux de 

la Compagnie. En présence de M. •epeSMS, 
i s ptsod reagia aur te palier, «a soie assit 
de la porte d'entrée, indiquant la pocttioa 
qu'il occupait ipuia il l'a repris, 

pactea lrSV 
ronomsteaiW i 

à seconde, f* marche, afin de vérifier qa«t 
Mnps avait pu s esouler depeis eoa esttrée 
Uns la maison jusqu'à l'instant où il avait 
léposd l'engin sur le peTlTaaion. 

Ea arrivait à te porte vttrts qui sépare 
stlte du ve4ib*l* aurlea^uldonns l'a 

ce qui 
dit-Il, restez à votre place. » 

UQ recommence le trajet une seconde fofa 
et Henry ouvre la porte tal-roè'm>, « VasrfttX 
deux marches dont je vous barrais, » iJtî-tf. 
Et il montra la glace qui, lofa de sa msitrilK 
veau*, lai s v a t fa» crojrs a l'siistenae # K a 
sscnnqe. porto glacée contra laqueueiiévaii 
allî »e HenTtet. 

Cette acéna terminée. M. Eeptnas, tnrrte 
H-nrvet e>ux qui le» acoompagnaient rnate 

t euelaues n^jaitos, car Henr} sejnhlrt 

_ i Wt» » rati basse « i 
_. a'tesjraction, w derntsrlH 
i sais bien que vonsitvf s m 

ds foci_^ 
. A uni i , 
H/nry f* ) 
répondit : * 
ymtt raison. _ 

aIor8*nesr> instrts: 

• Enfin, Monsieur, croyst vous que telSeè> 
gûsmentB qne te vomi fournit sont esses 

exacta?. 
Emile) Henry remit alors la marmite à s* 

gôbt qui reieuraa le couvercle et te rspèm 
dana la voit are. 

EeUry est venu et est reparu 
mouvementé, il n'avait ni c ' 
gnetnl menottes snx mains. 

An moment du départ, Emile 
••cadré par derrx ej-eote. M. * 
Totdre i un axroe*ft|air"-J 

jflèrt lui. Onodv)ftl| 
prirent placei Sais K : 
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